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			Précédemment…


			Avant de retrouver Jonas et Louise dans ce dernier tome qui clôture leur aventure, laissez-moi vous rafraîchir un peu la mémoire…


			Nous les avons quittés à la fin du second tome au salon de l’érotisme. 


			Louise vient d’apprendre les circonstances de la mort de son frère et de Jack de la bouche de Jonas alors que celui-ci le racontait à Jim. 


			Elle s’est enfuie avec Camille, après avoir dit à Jonas qu’elle ne voulait plus entendre parler de lui, qu’il était un meurtrier. 


			Alors qu’elle vient de passer la nuit avec Camille et qu’elle sort de sa chambre, Jonas la retrouve dans ce couloir d’hôtel, lui dit à quel point il ne peut plus se passer d’elle, à quel point il est fou d’elle… 


			Mais au même moment, Camille sort de la chambre de Louise et Jonas comprend qu’elle vient de passer la nuit avec lui, alors qu’il pensait qu’elle ruminait les circonstances de la mort de leurs frères. 


			Il lui hurle dessus, ne veut plus rien avoir à faire avec elle et part. Il décide de la rayer de sa vie. 


			Nous retrouvons donc Louise abasourdie, dans ce couloir, après que la tornade Jonas lui a dit adieu. 


		




		

			Chapitre 1 
 Louise



			Mon regard ne peut se détacher du dos de Jonas qui s’éloigne alors que mon cœur bat à un rythme effréné. 


			Mais qu’est-ce que je viens de faire ? 


			Les larmes affluent sans que je cherche à les retenir. Encore une fois, nous n’avons pas réussi à communiquer. Mais qu’est-ce que ça aurait changé ? Nos frères sont morts en partie à cause de lui. Il l’a dit à Jim hier soir, j’ai tout entendu, que dire de plus ? 


			Je sursaute lorsqu’une main chaude se pose sur mon épaule. Camille ne dit rien, il se contente de me prendre dans ses bras. Je me presse contre son corps chaud, mon nez enfoui dans son cou alors que ses mains me caressent le dos. 


			Tu ne vaux pas mieux que les nanas que je baise tous les soirs Louise. 


			Cette phrase tourne dans ma tête et me fait plus de mal qu’elle ne le devrait. Encore une fois, Jonas a réussi à me rabaisser au même niveau que celles qu’il épingle régulièrement à son tableau de chasse. Camille ne dit rien, je ne sais pas comment me comporter avec lui. C’est idiot. Je pleure dans les bras de l’homme avec qui je viens de passer la nuit le départ d’un homme qui ne veut plus entendre parler de moi. 


			J’essuie une dernière larme sur mon visage avant de relever les yeux vers Camille qui m’observe avec un petit sourire : 


			— C’est donc lui ?


			Je fronce les sourcils. Il reprend :


			— La raison pour laquelle c’est compliqué pour toi ?


			Je ferme les yeux et repense à nouveau aux paroles qu’il vient de m’envoyer en pleine face. Tu ne vaux pas mieux que toutes les nanas que je baise tous les soirs Louise. Adieu. Jonas a pris sa décision, il veut tourner la page, je me dois d’en faire autant. 


			— Plus maintenant Cam, plus maintenant…


			Il s’approche lentement de moi et me serre dans ses bras.


			— Ça va aller ?


			— Oui. Allons déjeuner, je ne veux pas être en retard pour l’ouverture du salon. 


			Lorsque nous nous asseyons, j’ai du mal à regarder Camille en face. Il vient d’assister à la scène avec Jonas, mais ne me demande rien, ne me pose pas de question. Je ne sais pas vraiment comment je dois le prendre. Est-ce qu’il se fiche de moi ? Est-ce qu’il ne voulait passer qu’une nuit avec moi et qu’il va me laisser lui aussi ? Est-ce pour cette raison qu’il ne m’interroge pas ?


			— Arrête de cogiter, ma belle.


			Je relève les yeux vers lui et suis surprise par son sourire malicieux. Il pose sa main sur la mienne et la serre doucement. 


			— Louise, je ne veux pas savoir, je ne veux pas connaître les détails de votre relation.


			— Mais…


			Il me coupe :


			— Louise, je veux aller de l’avant. 


			Je ne vois pas où il veut en venir, ses yeux brillent, pour une fois, j’ai l’impression que Camille cherche ses mots.


			— Avec toi.


			Mon cœur loupe un battement alors que Camille ne me quitte pas des yeux. Que répondre à ça ? Il serre à nouveau ma main avant de prendre une chocolatine et de mordre dedans à pleines dents. Le Camille mature m’impressionne, je comprends que son côté malicieux n’est qu’un moyen de cacher ses vrais sentiments. Et si, pour une fois, j’essayais de ne pas me compliquer les choses et que je les laissais venir ?


			Devant l’entrée du salon, Cam m’embrasse tendrement en me serrant dans ses bras. 


			— Je suis là si tu as besoin, princesse.


			Je souris et l’embrasse à nouveau en me lovant contre lui. Je rejoins Lily et Dan qui ont tout préparé pendant mon absence.


			— Salut ma jolie ! me lance Lily.


			— Salut toi ! Désolée pour le retard, ma nuit a été courte…


			Elle me sourit tristement.


			— Comment vas-tu ? 


			Elle m’interroge en m’attrapant le bras pour nous éloigner un peu de Dan.


			— Je vais bien, pourquoi ?


			— Parce qu’avec ce que tu as appris hier soir, je me doute que tu as dû passer une mauvaise nuit…


			— Oh… Non, ça va, je t’assure, Lily.


			— Bien, en tout cas, si tu as besoin d’en parler, je suis là, ma belle !


			— Merci.


			Nous repartons vers le stand lorsqu’elle rajoute :


			— Tu as vu Jonas ce matin ? 


			Je baisse la tête. Elle ne remarque pas mon trouble.


			— Non, parce qu’avec Jim, on l’a retenu toute la nuit pour qu’il ne vienne pas te voir. Il était tellement mal que tu l’aies appris de cette façon, il voulait tellement s’excuser… Et ses larmes… Ça faisait bien longtemps qu’il n’avait pas été dans cet état…


			J’essaie de rester de marbre face à ces révélations. 


			— Il est venu me voir ce matin. Tout est réglé.


			— Oh ! Super ! Je préfère ça.


			Nous rejoignons Dan. J’agis comme un automate toute la journée, je souris sur commande, certaines personnes me déposent leur manuscrit en espérant qu’un jour ils seront le nouveau Dan et je réponds machinalement à leurs questions. 


			Mon corps est présent, mais mon esprit divague. Je pense à Jonas, à notre énième conflit – le dernier, je pense. Cela aurait pu être si simple entre nous. Mais je me rends compte que depuis tout ce temps, depuis qu’il sait que Loukas est mon frère, il m’a menti. 


			Pourquoi ne pas m’avoir tout dit depuis le départ ? Depuis notre rencontre ? Au moins, j’aurais pu l’écouter, j’aurais peut-être pu lui pardonner, mais non, il a fallu qu’il me cache cette partie de sa vie, celle qui me concerne directement. Je comprends mieux son côté torturé, pourquoi il paraît toujours triste, toujours ailleurs. Il porte ce poids sur les épaules depuis presque un an maintenant, seul. 


			Je ne sais pas si je vais pouvoir lui pardonner d’être la cause de leur mort et de ne pas me l’avoir dit directement. Ça concerne mon frère, mon double. Loukas me manque chaque jour, chaque minute, chaque seconde qui passe. Tous ces moments à croire que la faute m’incombait, toutes ces nuits à pleurer sa disparition, à me sentir seule coupable de leur accident alors qu’il savait et qu’il a préféré me laisser dans ma tristesse et mon désespoir. Lui pardonner ? Pas encore, il est bien trop tôt, je vais devoir digérer sa soi-disant omission pour pouvoir mieux me tromper. Il s’est comporté comme un lâche en ne voulant rien me dire. J’essaie la plupart du temps de refouler mes émotions afin de ne pas sombrer, mais cette nouvelle révélation a du mal à passer, je vais devoir prendre du recul avec tout ça. Et je sais maintenant que Camille va m’y aider. 


			— Louise ! Un beau gosse demande après toi ! me beugle Lily.


			Je sors de mes pensées pour lever les yeux vers le beau gosse qui me sourit avec un sourcil relevé tout en avançant lentement vers moi. Camille a son petit sourire malicieux, et le fait que Lily l’ait appelé beau gosse le fait fanfaronner un peu plus. Je m’avance lentement vers lui et ne peux m’empêcher de lui sourire en retour. Je dois concéder que cet homme a incontestablement un don : il me fait oublier mes soucis d’un simple regard. Camille me serre dans ses bras et me souffle un :


			— Ça va, ma belle ?


			— Maintenant oui ! je lui murmure en mettant mon nez dans son cou.


			Le corps de Camille se tend lorsqu’une tornade rousse s’approche de nous à vitesse grand V pour s’arrêter à quelques pas de nous en rugissant :


			— J’ai raté un épisode ? 


			Je relève la tête vers elle et essaie de retenir mon rire en l’observant un peu plus. Elle a les jambes écartées, les mains sur les hanches et attend en tapant du pied. 


			— Lily, je te présente Camille. Camille, voici la tornade Lily.


			Elle le toise, semble réfléchir. Camille la regarde avec son petit sourire malicieux, son sourire de gosse.


			— Alors vous… ensemble ? elle fait un signe de la main entre Camille et moi. Depuis quand ?


			— Lily ! je lui lance en me détachant de Cam.


			Il me retient en posant une main sur mon épaule et se rapproche un peu plus d’elle.


			— Non ! Non, laisse, c’est bon. Après tout, elle a le droit de savoir que nous sommes ensemble depuis, dit-il en regardant sa montre, deux heures du matin environ et que nous allons continuer pendant les jours, les semaines et les mois qui viennent… 


			Je crains le pire en observant le visage de Lily. La connaissant, elle est capable de lui sauter à la gorge. Il est vrai qu’elle ne le connaît pas et qu’elle se retrouve du jour au lendemain face à un homme qui lui dit que nous venons de passer la nuit ensemble. Elle n’est pas censée savoir que nous nous connaissons depuis plusieurs semaines maintenant. 


			— Oh, et avant votre partie de jambes en l’air de cette nuit, vous vous connaissiez ou vous avez eu une révélation à deux heures du mat’ ?


			Je lève les yeux au ciel face à sa répartie, elle est impossible. Cam s’approche de son oreille sans que Lily bouge d’un pouce et lui murmure :


			— En fait, cela fait plusieurs semaines qu’elle me laisse la masser, la caresser, la toucher et hier soir je n’ai pas pu résister à l’appel de son petit short sexy qui ne m’inspirait que des choses pas très catholiques…


			Elle se retourne vers moi excédée :


			— Louise !


			Je ris en les regardant tous les deux : une tornade et un ouragan. J’hésite à la faire patienter encore un peu avant de lui dire, mais la connaissant, elle serait capable de faire un scandale.


			— Camille est mon kiné, nous avons sympathisé et… voilà !


			— Oh, et comme par hasard, il était là hier soir quand tu as eu besoin ?


			— Exactement, mais il n’était pas prévu que j’apprenne certaines choses désagréables hier soir…


			Elle le toise un moment, son regard parcourt lentement le corps de Camille de haut en bas et de bas en haut. Camille croise les bras sur son torse et se laisse mater sans se départir de son sourire. Je vois que Lily apprécie ce qu’elle voit et si ce n’était pas une amie, j’avoue que j’y aurais mis un terme au plus vite. Elle tourne brusquement la tête vers moi puis vers Camille et s’approche de lui pour lui faire la bise.


			— Bienvenue dans notre vie de fou, Camille !


			Elle me regarde et rajoute en devenant blême :


			— Oh putain ! 


			— Quoi ?


			— Tu imagines hier soir ! Si avec Jim on n’avait pas retenu Jonas ? Je ne veux même pas imaginer la tête qu’il aurait faite s’il vous avait surpris en train de baiser ensemble ! Il aurait été ingérable, c’est sûr !


			Cam se retourne vers moi :


			— L’homme de ce matin ?


			— Il vous a vu ? Je veux dire… ensemble ?


			Je me sens un peu gênée, mais après tout, elle a le droit de savoir ce qu’il en est vraiment. Et comme je sais qu’elle va avoir la version de Jonas, je préfère lui donner la mienne. 


			— Disons que Jonas a vu Camille sortir de ma chambre et qu’il en a déduit que nous avions passé la nuit tous les deux.


			— Ce qui est vrai, non ?


			— En effet, dit Camille.


			— Et comment a-t-il réagi ? me demande Lily.


			— D’après toi ? je lui lance.


			— Il faut le comprendre ma belle, tu sais il…


			Je la coupe :


			— Oh, mais oui ! Le pauvre… Il baise tous les soirs tout ce qui lui tombe sous la main depuis quelques semaines, et moi, je devrais rester seule ? Il n’avait pas sa queue dans une femme encore hier soir, Lily ? Alors s’il te plaît, arrête de lui trouver des excuses ! Jonas est un connard égoïste, arrogant et il ne changera jamais ! Et puis, nous n’avons jamais été un couple merde ! Je ne lui dois rien.


			— Écoute ma belle, je comprends ton point de vue, mais mets-toi un peu à sa place, toute cette histoire avec vos frères, ça le bouffe depuis presque un an… Il était seul à assumer tout ça et…


			— Comment ça seul ? 


			— Nous l’avons appris hier soir comme toi, ma jolie, il n’en avait parlé à personne. Il vit avec ça depuis quelque temps maintenant… 


			Je ferme les yeux et souffle. Je m’en fous, il m’a rayé de sa vie, je vais en faire de même à partir d’aujourd’hui. Jonas n’a jamais existé pour moi.


			— De toute façon, c’est réglé. Il sort de ma vie, je sors de la sienne. Point barre.


			— Qu’est-ce que tu racontes ?


			— C’est mieux comme ça et puis d’après lui, je te cite ses propres mots : « Tu ne vaux pas mieux que les nanas que je baise tous les soirs, Louise. Adieu. » Ça a le mérite d’être clair, non ?


			— Très clair.


			Je me retourne pour parler à Camille, mais je me rends compte qu’il n’est plus à côté de moi. J’étais tellement concentrée sur ma conversation avec Lily que je ne l’ai pas vu s’éloigner. Au moins, il n’a pas tout entendu et ce n’est pas plus mal. Camille est un homme plus âgé, et malgré ses réactions parfois enfantines, je sais que c’est un homme posé. 


		




		

			Chapitre 2 
Jonas



			Dernier concert ce soir. Les quelques semaines qui étaient prévues au début de la tournée se sont transformées en mois. Notre succès est phénoménal. Jamais nous n’aurions pensé que ça irait si vite, ça a été une énorme déferlante. Le public est de plus en plus nombreux à venir nous voir. Nous avons retrouvé des personnes qui nous suivaient déjà à nos débuts et découvrons un nouveau public. Nous devions entrer en studio pour enregistrer une maquette, mais une maison de disque nous a contactés pour enregistrer en suivant. J’ai réussi à prendre mes marques sur scène, sans Jack, mais Fred assure grave, il apporte une touche en plus, un rythme différent. 


			Pour notre dernier concert de la tournée ce soir, nous avons demandé à Lily de nous rejoindre. Après tout, c’est un peu grâce à elle et à sa motivation que nous en sommes là aujourd’hui. Elle m’a empêché de toucher le fond, de me noyer dans mes souvenirs et ma tristesse. L’immense colère que j’avais en moi s’est transformée en partitions, en paroles, une vraie délivrance.


			— Alors les gars ! Le dernier !


			La tornade rousse déboule dans la loge sans frapper comme à son habitude. Fred est, comme toujours, déstabilisé et rougit dès qu’elle pose les yeux sur son torse dénudé. Lily nous embrasse tous, elle est toujours aussi magnifique, ça me fait un bien fou de la voir. 


			Les gars se dirigent vers la scène à travers les coulisses en tapant dans les mains des techniciens qu’ils croisent. J’en fais de même alors que Lily prend ma main et la serre. Je me retourne vers elle, et sans prévenir, elle me prend dans ses bras en me serrant très fort. Un câlin à la Little Lil. Je lui rends son étreinte avec plaisir, elle me manque tellement en ce moment. Nous n’avons plus une minute à nous, et les moments de tendresse comme celui-ci se font rares. Lorsqu’elle s’éloigne de moi, je vois que ses yeux brillent.


			— Que me vaut cet honneur ?


			— Je t’aime, tu sais ? Et je suis fière de toi.


			Je ne sais jamais quoi lui répondre dans ces moments-là, elle sait très bien que je n’aime pas ces effusions de bonheur et d’amour.


			— Merci, ma belle, mais nous sommes quatre sur scène… 


			Je vois ses magnifiques yeux verts qui s’emplissent de larmes :


			— Pourquoi pleures-tu alors ?


			Elle s’essuie le dessous des yeux avec ses pouces afin de ne pas faire couler son maquillage.


			— Parce que, elle renifle, je me dis qu’il doit être si fier de toi là-haut…


			Je ne sais pas quoi lui répondre, il est vrai que nous vivons ce que nous avons toujours espéré lorsque nous étions adolescents, mais malheureusement, il n’est plus avec nous pour assister à notre succès. Je prends Lily dans mes bras et la serre aussi fort que je peux en lui mordant le cou comme lorsque nous étions ados. Elle se recule en rigolant. Puis son regard devient plus sérieux.


			— Est-ce que je peux te poser une question Jonas ?


			— Depuis quand tu demandes la permission ?


			— Est-ce que… est-ce qu’il t’arrive de penser à elle ?


			— Oh…


			Que lui répondre ? Que je pense à elle tous les soirs ? Que je me demande si elle est toujours avec son mec que j’ai croisé l’autre jour. Si elle est seule ? Triste ? Si elle pense à moi ? Que j’aimerais l’avoir dans mon lit toutes les nuits ? Que je veux encore être en elle ? Que cent fois, j’ai pris mon téléphone pour appeler Lina ? 


			Mais je lui réponds simplement :


			— Non, plus du tout. Et puis j’ai trop de boulot pour ces conneries !


			Je file vers la scène et la laisse plantée là pour qu’elle ne voie pas que je lui mens. Elle me connaît si bien qu’elle le verrait à la seconde même où son regard croiserait le mien. Lily nous rejoint sur scène, discute avec les gars avant de revenir vers moi.


			— Comme c’est votre dernier concert avant votre entrée en studio, j’ai une petite surprise pour toi. 


			— Lily…


			— Tu veux bien que je chante seule pour la première ?


			— Heu… Tu sais que je n’aime pas les surprises Little Lil…


			— Allez, un peu de courage mon beau !


			— J’imagine que je n’ai pas le choix ?


			Elle me fait un clin d’œil et s’avance vers un des deux micros au centre de la scène. Les applaudissements et les cris emplissent la salle. Que j’aime entendre ce son. Lily a son petit cercle de fan et le public sait à quel point nous sommes proches tous les deux. Certains pensent toujours que nous sommes frère et sœur, nous n’avons jamais rien fait pour les en dissuader, après tout, c’est un peu le cas. 


			— Salut à tous ! leur crie Lily.


			La foule lui répond dans un concert de cris, de hurlements et d’applaudissements. 


			— Je suis ici ce soir pour accompagner IDiavoli avant leur entrée en studio et j’ai une petite surprise pour mon grand frère ici ! Alors, soyez indulgents, nous n’avons pas beaucoup répété !


			La foule tape dans les mains et rigole. Elle a toujours eu ce don, cette empathie que les gens ressentent lorsqu’ils sont en sa présence. Elle se retourne vers moi et me dit tendrement dans le micro :


			— Tu devrais t’asseoir, je pense…


			Et elle s’adresse à la foule.


			— C’est une chanson qu’un très bon ami à nous a écrite, elle parle d’une histoire d’amour, de fierté, de peur, de reconnaissance. Je sais que Jack nous regarde de là-haut et qu’il est fier de nous… 


			Elle se tourne vers moi :


			— De toi…


			Dès les premières notes, mon cœur bat la chamade, il va exploser. Une chaleur intense parcourt mon corps, je tremble, mes jambes ne me portent plus, je dois en effet m’asseoir. 


			La voix rauque et grave de Lily chante l’histoire de cet homme perdu dans ses sentiments. Elle chante le ressenti de Jack face à moi, de la fierté que mon petit frère éprouve envers moi, de son admiration. Mais aussi de sa peur de m’avouer l’inavouable, de la peur de mon jugement. De son sourire de façade lorsqu’il est à l’extérieur et de sa tristesse lorsqu’il est entre quatre murs. Elle chante son souhait de voir les deux hommes qu’il aime le plus au monde se rencontrer enfin, et s’apprécier malgré son choix d’aimer autrement. 


			Elle chante tout l’amour que mon frère avait pour Loukas et pour moi. 


			Je me rends compte maintenant que j’ai été con de lui demander de choisir entre nous deux ce soir-là, car il nous aimait tous les deux, pas de la même manière, mais avec la même intensité, nous étions égaux dans son cœur, et ça, je ne le comprends que maintenant… 


			Trop tard, bien trop tard. 


			Le tonnerre d’applaudissements et les cris du public me sortent de ma torpeur. Je dois me relever, je le sais. Je vois le sourire de Lily à travers mon regard embué de larmes. Je les chasse d’un geste brusque et la rejoins pour la serrer dans mes bras. Je remarque que Jim a les yeux aussi brillants que moi il y a quelques instants, ainsi que Stan. Ils ont aussi partagé un bout de la vie de Jack.


			— Merci ma jolie…


			Ses grands yeux verts brillent et ses larmes descendent le long de ses joues faisant couler son maquillage.


			— Je t’aime, mon frère.


			— Moi aussi, petite sœur.


			Je la prends dans mes bras, la serre aussi fort que je peux. J’entends au loin les sifflements et les cris du public qui nous entoure et je pense à mon petit frère. Little Lil se recule un peu, me fixe de ses grands yeux verts larmoyants et me sourit. Je prends le micro qu’elle me tend et hurle à la foule :


			— À Jack !


			Et tout le public reprend :


			— À JAAAACCCKKK !


			Stan enchaîne en suivant sur un rythme à la batterie et nous repartons dans le concert. Je pense à mon frère, à cette nuit-là, à Loukas. À elle. C’est un melting-pot de sensations que je transmets aux gars et au public face à nous. 


			Alors que je sors de la salle d’eau embuée de la loge, je surprends une conversation entre Lily et Jim.


			— Elle est heureuse tu sais, Cam est un homme avec qui elle se sent bien…


			— Est-ce que c’est sérieux ?


			— Tu sais, elle ne me dit pas tout, mais elle est bien plus reposée qu’il y a quelque mois, elle est moins torturée…


			— Oh, tu la vois souvent ?


			— Au boulot déjà, et puis je sors avec eux de temps en temps.


			— Avec eux ? 


			— Oui, Camille a un beau-frère et une nièce très cool, tu sais ! Il faudrait que tu les rencontres un jour Jim, vraiment !


			— Ouais…


			— Jim, tu sais très bien que leur relation était malsaine. Une sorte de « je t’aime moi non plus ». Ils se faisaient du mal…


			Ils stoppent leur conversation alors que je m’avance vers eux pour m’habiller. 


			— Quoi ? je leur lance.


			— Rien ! Rien !


			— Continuez, ne vous gênez pas pour moi !


			Ils se regardent tous les deux pendant que j’enfile mon jean. Je lâche :


			— Il me semble que tu en étais à « Ils se faisaient du mal », je crois.


			— Jonas ! m’intime Lily. Ne le prends pas comme ça !


			— Ah ouais ? Alors lorsque tu auras fini d’analyser mon comportement avec ta psychologie de merde, vous viendrez me rejoindre au bar.


			Et je me barre en claquant la porte. Comme si j’avais besoin d’entendre qu’elle était bien avec son nouveau mec. Tant mieux pour elle, grand bien lui fasse ! Moi, je vais choper une petite nana pour la soirée afin de m’enlever l’image de Louise et de son mec de ma tête. La salle s’est bien vidée, il ne reste que les habitués. Quelle n’est pas ma surprise lorsque je vois Aaron se diriger vers moi pour me féliciter de notre prestation. Cela fait quelque temps que je ne l’avais pas vu. Sans que je lui demande, il me précise qu’Adela viendra un peu plus tard, car elle avait un show ce soir…


		




		

			Chapitre 3 
Louise



			Je sèche les larmes qui coulent le long de mon visage. Camille repose l’ordinateur sur la table basse et me serre dans ses bras. Je viens de voir la prestation de Lily sur scène ; l’avantage d’Internet, c’est que les gens diffusent les concerts en direct. Elle m’avait demandé la permission de chanter cette chanson, car elle me concerne tout autant que Jonas. J’ai accepté, bien sûr ; elle reflète tellement les sentiments de Jack à cette époque. Mais je ne pensais pas que la voir et l’entendre la chanter me ferait un tel effet. Elle est si belle, et les regards qu’elle lance à Jonas lorsqu’elle chante prouvent qu’ils sont si unis, si proches. Je vois les yeux brillants de Jim et de Stan, et les larmes de Jonas qui malgré tout, sourit à Lily. Mon cœur a du mal à calmer ses battements frénétiques. 


			Revoir Jonas après ces quelques mois écoulés, le voir sourire, pleurer, ravive beaucoup trop de choses que je pensais enfouies tout au fond de moi.


			Je me souviens des circonstances dans lesquelles Jonas a découvert que cette chanson existait. Elle était sur mon iPod qu’il avait trouvé et qu’il n’avait pas voulu me rendre jusqu’à ce que je le découvre chez lui. Je me souviens de ma colère lorsque je me suis rendu compte que tout ce temps, il l’écoutait et me privait du seul lien qu’il me restait avec Loukas. Et puis, pour me venger un peu peut-être, je lui avais fait écouter plus attentivement cette chanson. Je me souviens de sa réaction, il m’avait sauté au cou, il me serrait très fort, j’avais eu peur, mais il m’avait mis dehors en s’apercevant que je savais depuis toujours et que je chantais aussi sur ce morceau. 


			Et maintenant, voir Lily la chanter sur scène me donne des frissons, je n’ai pas pu retenir mes larmes. Les bras chauds de Cam se resserrent autour de moi pendant qu’il m’embrasse le cou.


			— Ne pleure pas princesse… 


			Je souris malgré moi en les regardant évoluer sur scène : ils donnent tout. Nous sommes assis sur mon canapé pendant que le concert continue. Leur dernier concert d’une longue série qui les a tenu éloignés pendant quelques mois. 


			Cam connaît les grandes lignes de ma relation avec Jonas. Bien sûr, je lui ai épargné les détails sexuels, mais il a bien compris que ça avait été assez intense entre nous. Mais il n’est pas en reste, au contraire. Je me sens bien avec lui ; il ne se prend pas la tête, ce qui est assez reposant, il faut le dire. Cam est une personne qui a un esprit enfantin – même s’il a énormément de responsabilités –, mais dans un corps d’homme… Et quel corps ! Je ne me lasse jamais de faire l’amour avec lui, je découvre un homme tantôt tendre, tantôt brutal, parfois les deux, et j’adore ça.


			Il ne me pose jamais de questions indiscrètes, même s’il est jaloux, ce qu’il arrive à me faire comprendre très facilement. Je me souviens d’il y a quelques semaines, lorsque j’étais au salon de l’érotisme. Je discutais avec un homme qui voulait plus de renseignements sur l’auteure qui était avec moi ce jour-là. Il était penché vers moi et avait plus souvent les yeux rivés sur mon décolleté que dans mes prunelles, mais je ne m’en formalisais pas. Et puis, j’ai vu l’homme se relever en un mouvement, Cam était derrière lui, il le tenait par les cervicales. Il l’a regardé dans les yeux et lui a susurré :


			— Chasse gardée. Garde les yeux dans tes poches !


			Puis il m’avait attrapée par la nuque et m’avait embrassée comme si la terre s’écroulait autour de nous. Je lui avais tapé sur le bras en lui expliquant que j’avais sûrement perdu un futur auteur et il m’avait répondu :


			— Tant mieux ! Un pervers de moins qui rôdera autour de ma nana !


			Et il m’avait embrassée encore une fois. L’auteure qui m’accompagnait avait rigolé en nous voyant et je lui avais fait promettre de ne pas le répéter à mon patron. Elle avait accepté volontiers en voyant la moue enfantine de Camille.


			— Comment te sens-tu princesse ? 


			— Bien. Que ferais-je sans toi maintenant ?


			— Hum… Je ne sais pas, tu serais dans une salle de concert à écouter IDIAVOLI ?


			Je me retourne vers lui.


			— Quoi ?


			— Louise, je vois très bien que tes amis te manquent ! Ça va faire quoi ? Deux mois ? Trois ? Que tu ne les as pas vus ? 


			Je souffle.


			— Laisse tomber, je suis très bien avec toi.


			Il veut me répondre, mais je monte sur ses cuisses et lui fais face. Je prends son visage entre mes mains et lui dis :


			— Pour rien au monde, je ne changerais ma place avec une autre, Cam.


			Je l’embrasse avant qu’il ne puisse répliquer quoi que ce soit. Ses mains se déplacent sous mon tee-shirt, me caressent, dégrafent mon soutien-gorge pour se glisser sur mes seins. Je grogne, il passe mon tee-shirt par-dessus ma tête et ses lèvres fondent sur ma poitrine pendant que ses mains me caressent toujours. Son tee-shirt et nos pantalons se retrouvent au sol, je le chevauche à nouveau, me frotte contre son érection naissante. C’est tendre et doux. Nous faisons l’amour ainsi, lentement, mon corps n’est que sensation de douceur, de frissons, il joue avec sa langue, avec son souffle, je deviens un jouet entre ses mains. Lorsque son corps musclé recouvre le mien et qu’il m’embrasse, je suis dans une bulle de bonheur intense, je ne veux pas que ça s’arrête. Lorsqu’il me dit des mots doux à l’oreille, je fonds, je gémis sous son corps d’athlète qui accélère ses mouvements, jusqu’à la délivrance. 


			Nous restons ainsi un moment, nos corps encore unis, à se caresser mutuellement ; ma           peau est recouverte de frissons, la sienne également. Nous restons enfermés dans notre bulle de volupté jusqu’à ce que son téléphone sonne. Il ne répond pas puis il sonne une seconde fois. Il grogne et se lève pour l’attraper dans la poche de son jean. Je ne peux qu’admirer ses fesses rondes et musclées qui se déplacent sous mes yeux.


			— Oui ?


			— …


			— Eh bien, il n’a qu’à boire un coup ou deux ou trois en attendant !


			— …


			— Je sais ma belle, on fait au mieux. À dans cinq minutes !


			Je me relève et lui demande :


			— À dans cinq minutes ?


			— Oui, Marc et Océane nous attendent, tu sais ?


			— Non, je ne sais pas !


			— Ah, j’ai dû oublier de t’en parler alors ! Bref, nous sommes attendus pour dîner avec eux ! 


			Il éclate de rire.


			— Et on doit y être à quelle heure ?


			Il regarde sa montre :


			— Quinze minutes…


			— Dans quinze minutes ! Mais Cam ! Il faut qu’on se dépêche…


			Je me lève, attrape mes affaires qui sont étalées dans le salon pour me diriger au plus vite vers la salle de bain lorsqu’il me dit en riant :


			— Ne te dépêche pas Louise, on devait y être il y a quinze minutes déjà !


			Je lève les yeux au ciel alors qu’il s’échappe en riant toujours. Cam et la ponctualité ! Je ne comprends pas comment il peut faire pour toujours être en retard.


			Après une douche express, je le rejoins à la cuisine. Il est assis tranquillement sur le comptoir, en boxer, les pieds dans le vide, torse nu, pieds nus et regarde son téléphone. Mes yeux parcourent son corps d’athlète. Ses cuisses qui se balancent, ses bras dont les muscles roulent sous sa peau, son torse bronzé, ses pectoraux formés. Et comment ne pas fondre devant ses abdominaux si bien dessinés. Cet homme me fait penser à la statue d’un dieu grec en plus affiné. Un athlète, mon athlète. Lorsque je vois ce corps, je ne peux pas lui reprocher toutes ses séances d’entraînement quotidiennes qu’il s’impose. C’est moi qui en profite le plus !


			Je me glisse entre ses jambes et pose mes mains sur la peau nue de sa taille. Des frissons parcourent son torse. 


			— Cam… Je peux savoir ce que tu fais ?


			Il me sourit, se penche vers moi et m’embrasse tendrement. Ses mains passent sous mes aisselles et il me soulève comme si je ne pesais rien pour m’asseoir sur lui tout en continuant de faire danser sa langue dans ma bouche. La sonnerie de son téléphone nous interrompt. Il grogne lorsqu’il se détache de ma bouche pour regarder le message. 


			— Il faut qu’on bouge ma belle si je ne veux pas que Marc nous fasse une scène… 


			Camille a réussi en quelques secondes à me faire oublier ce pour quoi on devait se dépêcher. Cet homme causera ma perte, c’est certain.


			Nous arrivons avec une bonne demi-heure de retard au restaurant pour trouver Marc avec plusieurs verres vides devant lui et Océane qui fait la tête… Merci Cam et ton corps de rêve. Il me regarde en haussant les épaules et s’avance vers eux avec un immense sourire. 


			— Désolés pour le retard ! Mais Louise avait une envie que j’ai dû assouvir, si tu vois ce que je veux dire ! 


			Il fait un clin d’œil à Marc alors que je deviens toute rouge, et rajoute : 


			— Et tu sais très bien qu’il ne faut pas laisser une envie inassouvie, hein, Marc ? Surtout au tout début d’une relation plus que prometteuse…


			Il s’assoit comme s’il ne venait pas de raconter une partie de notre vie sexuelle. Cet homme est un vrai gosse. Je regarde Océane qui sourit à son oncle. Mais oui, c’est ça ! En fait, nous sommes deux adultes et deux adolescents à table ce soir. Je me place face à Marc :


			— Excuse-nous pour le retard, mais l’adolescent qui m’accompagne m’a appris que nous devions manger avec vous ce soir, il y a environ… une demi-heure ? dis-je en regardant ma montre.


			Marc a l’air très remonté envers Cam. Et alors que je pense qu’il va exploser en lui hurlant dessus, il explose, mais de rire. Je suis complètement perdue avec ces deux-là. Il lui lance :


			— Moi qui espérais qu’avec Louise dans ta vie, tu arriverais enfin à l’heure ! 


			Et nous éclatons tous de rire. Le repas se passe à merveille, tout est naturel entre nous, les hommes parlent de course à pied (j’ai appris il y a peu de temps qu’ils avaient la même passion) et Océane me parle de ses amis et de musique. J’apprends d’ailleurs qu’elle est l’une des nombreuses fans de IDiavoli… Le groupe de Jonas et Jim… Je ne relève pas. Malheureusement pour moi, elle a déjà croisé Lily une fois, mais sans se douter que la tornade chantait… Jusqu’à ce soir…
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